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*Si vous voulez des mairacles, ayeî.recours à, saint Antoine."

S. IOiVNIE

A propos d'insertion cdans le "lMessager"

Notre courrier nous apporte de temnps en temps (les
plainites anl s11j-t te retards inévitables danls la publica-
tion il's fiveurs et des eounadto3 Certes nlous ne8

blmrosita- ce.L.- impllatienc2 des amiis de saint Atitoine;
elle est Par trop lég-itimle. Ail contraire nouis reconntais-
sous devoir à nos3 correspondants quelques mots d'expli-
l2atiofls qule voici

o NL\otre_, MiESS.tErt ne para..it qu'uniie fois le mois
et nous iniscrivonis, dans chaque numéro, seulement, les
faveurs venues avant le 15 du mois préc6dent. Il n,ý faut
douc p)(ýs s'étonniier si p)arfois ce que l'on nous adresse n'est
pas 1)ublié sur le num.téro suivant immédiatement l'envoi
de la comniiiiication, La raison est que ces favreurs3 arri-
vrent lorsque le MEîSSAGER est déjà rédigé et sous presse,
parfois nwôme imuprimné. Ainsi le veut la force dles cl.o32s.
Une revute mensuelle ne petit lutter (le céléIrité avec les
journiaux quotidiens. Nous ne croyonîs pas du rete, que
saint Antoine cin soit fâché.

L'e-ssentiel1 est que chacun tiLe!ine envers isa- Pri-
me-sse de fitire insérer ce qu'il a obtenu , (eet CL clirc de
'rapporter le fait au.MSAGR lequel se fait tit duvoir
de conscience (le publier Cil soni telmpe Ltut c ',qui lui e-.t
adressé.
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2o Oil remarquera que iiotti ne pouvons reproduire
in extenso qu'un petit nombre de récitq sur chaque nirné..
ro. Nous les choisissons de notre mieux pour l'édification
des lecteurs ; mnais ici encore nous sommes 'à l'étroit. Il
faudrait faire de chaque bulletin un volume pour publier
les qiuelque(s quatre cents lettres que nous.- recevons peil-
dant le mnois. La niomiencl.turiie que nous donnons suiffit
pour attester la reconnuaissance de-; protêg&ý- (le saint An-
tc.ine. Quant aux lettref; dont nious extrayonsi les faveurs,
,elles sont cons* vés les p>lus iintérvszantes à part, pour
êùtre pnibbées eni temips coll,ellnalle. Nous avonq ýencéc à
les résuiler ; cur les mnêmes tournures revenant souvent
en rendaient la lecture fastidieis -- Il fout bien essayer'
il peul de vait:

L'ennulli naquit iiui;jouir de l'uniformité.
ÏDO Nous rnecosbien sincèrement nos niombreux

~~ccteus dehrZèle3 à fire- coMInaître les faveurs3 qu'ils,
kbiennenit. Qui'il.s se le rappellent toujourzs, la reconnais-
,ance est un devoir, et, nouis le croyons, un moyen effica-
-ce pour attirer, dc nouvelles bénédictions. Trop .souvent
-on oublie de remercier après avoir longtemps sollicité.
Assurémêent, dans l'ordre spirituel commie dans l'ordre
temporel, l'ingrsliatîinde tarit la source de la libéralité. Que
les favorisés de Etiint Antoine continuent doncL de faire
entendre ce concert de reconnaissance qui monte sans
cesse vers le ciel, et dont les notes touchanteài nous arri-
-vent de tous les coins de l'Amérique du Nord. RiÂen d'é-
difiant, rien de consolant> 'rien d'attendrissant parfois
-comwme ces élans de coeurs émus, ces vibrations d'âmes
fîrémûissant sous l'action surnaturelle du grand Thauma-
turge. Que de fois n'avo4L-s-nous pas été remulés jusqu'aux
larmes ! Ici, ce sont les accents ConIva'inIcus d'Une Mère,
dont le fils est arraché par saint î1ntoine des bras de la
:mort; l'à, un malheureux père que le découragement avait
envahi et qui voit enfin le pain quotidien rappeler l'es-
poir et la joie à son foyer ; plus loin, c'est un fils en pays
inconnus que saint Antoine ramène à ses parents, des
4poux divisés qu'il réunit, des malades auxquels il rend
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la santé, la banqueroute et la ruine d'une -famille qu'il
arrète oit répare, un malheureux naufragé qut'il retire des.
eaux, un ;ncendie qu'il éteint, de lovaequ'il donne à
ceux qui n'en ont point, des consolations qu'il appgrte
aux affligés, la foi qu'il réveille <huns un coeur qu'on lui a
confié.; que sais-je? i'énuinération..ne finirait plus. La
Courrier. da MESSAGER, c'eSt le RépOn- m'(ltractdux le Si
quonsrniraceula qui se chante gans. cesse avee des va-
riantes toujours nouvelles tioujours plus frat'êhê;à

Continxez, chers lecteurs, nous le rdpêtous de noue
faire entendre ce concert si beau. Donniez, donnez des,

détals il proven daantge la v'ritd de vos récits ; ils
révèlent mieux votre profonde conviction de -l!interven-
tion surnaturelle et la font partager à ceux qui vous lisent.
iPour nous, ils sont des pièces justificatives.

San@ doute, tout ces faits restent soumis aut juge-
nient de l'Eglise à qui. seule appartient d'y déterminer la
part du surnaturel ; mais il nous faut à nous la conviction
qne vous reconnaissez l'intef-vexîtion de saint Antoine
lans ce que vous nous communiquez pour sa gyloire.

HISTOIRE ýDE SAINT ANTOINE DE. PFAOUR

CHAPITRE VI 1

(1221-1222)

(Coinué de la. page 101)

Il en fut ainsi tout le temps qu'Anteine demeu.-
ra dans l'e-rmitage de Monte Paolo. Il se mettait

_1_11
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a la-portée des bons Religieux -qui l'entouraient,-
diisimulant à leurs yeux ]es dons surnaturels dont
il. était rempli. Aussi les boi4è Frères le croyaient,
ils un homme de grande vertu, mais peu instruit et
iihabile, ne pouvaint être utile dans un couvent q1ie
pour les plus Vils services (1). De plus, les gran-
des péinitenèées d'Aitie le rendaient si faible que
les. Prýre9 duirent sdu5veiit l'aider à se rendré à l'é-
glise et le gôutIeiir ù- l'autel pendant qu'il célébrait
'la s:ainte Mêsse, Il p)assa ainsi ni utf mois jusqu'au
Carême dé 1222.

De ce désert et de ce long jeûne qui rappelle ce-
lui. du Sauveur il de\-ait sortir: un -géant. dans la
saàintetC- et l'apostolat.

Le temps quadragésimal. devait ameluer à Forli
l'or.dination de plusieurs Mineurs: Antoine s'y ren-
dit.avec le Supérieur de& Frères de l'Ermitage de
Mdaite,-Paolo ; il était en usage de faire entendre
aux ordinand s une pieu&ve \p-rédicationi. Les Frères
foni réuuis , les fils de saint Dominique sont mêlés
a ceux de Fn.ANÇois, qui fera le discours ? L'i-v6qué
in.ïte le Gardien de, Monte Paclo à se chargrer de
ce muinistère'. Il s'excuse, et, a son tour, demande
aui Dominicains de -vouloir bien annoncer la pa-ro-
le d e Di)iE. Aucun ne s'était préparé, et totts crai
g&ïint de se montrer indignes d'une telle assemblée,
priêrent qu'on les dispensât de prêcher.

On était dahs l'erihbarras. DIEu l'avait permis.
eSo,dain le Supé 'rieur des Frères Mineurs Pst traver-
s(& par une inspiration divine. %' Fr. Antoine, dit-il,
parlez aux ordinands, en vertu dle la sainte obéis.

C'était le 19 mars, le samedi après le IVe Di-
manche de Caiême (2).

Il convenait que ce fat saint JOSEPi, modèle
d'humilité et grardien de MARIE, cqui ouvrit les lè-

ý1)' Loucis DE. M.AsiiGLiA, liv. 1, p. 38
(2) AZZOGUIDI, note 30.

11,2,
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-Oomme le, chef*de l& sainte Famille,' Ântoi nê
é*u-i- toujours disposé à î'humilier ; à, Eor)i4 êometa

artott il avait reoherohé les offiéè, l ph rik
Il aait u qitte sang regret Lisblonaite et la~ cstr

dire adieu Meitime dont, on l'entourait à 'a_17
de Sainte-Croix, -rester inconnu au Chaffitrd do-~ NM'

trioDamede Âgeu;maisen cette* Ôcèasioù 4 att itXo,
-idesparaître il fallait se montrer. Il hésite'; td:e
-tReligiéx modèle d'obéissauce, se permet, p our lib

ý»eMiéèfois, de faire une modeste; ObjktiOWv f
Wi'tait qu'un pauvre Frère, capablrd' diesu 1r

vim*ro et 0tattout ; il n'vi ulle, hebitù*-ê

"&Sit, répond le Supérier r mais ob-éisa' zW,
camp e, sur le secours d'en haut."

oii est ftit. lé ciel isarl"i;laosoa oouuo.
Âutoitie se muetègiu plà' uJÉ ir la' bi&* e-
tion- deý l'ê4y n il lui *ei coû«ftai t ,saut, doute; è-
Rusai ,Pirlitp u Pt te ly poes de, saint a~~

"CJri.'uofactu stPro, nobix obedieiu tisiue ail rnortmg

"1W L hrsw S'était fait obéissant jusqu'ài la mnort;.
e'et noue saiJnt aussi -disait adieu à sa chère sulituude

pOur jpýcher par obéissance, jusqu'à la mort. $oi
# uilité, du moirn, voulat cacherte talenuts.'~~4

'1l ab. esta pas libre:1le Saint-Esprit- enflamtma e
hrault; la parole d'Antoine devint Z-Ioque'te~ émWr

1gîque,,- sitvoix que les jeûmoe-aveisnt- affaibliele,1
syinpaýique et sonore ; ic>i1 crpi briié pa' là p&éni.ê
te".u aeredrèsl4a ; Jamais, aucun des auditeuN n'g
tait 'entendug un pareil apôtre. 'Ocuinissanee pi
fohde des -saintes crfttîrgs- et des isteecesý théologîý

~rieu'_ne lui-manquait au point de vue. dû, la.ý
4t>tiio;;mais .4qui le -yendtit surtot ionp

hfrtêi1-e witrlqidbrat8.
C Jur-.~ nImm~ou n '~cn~et
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DEMANDONS LA FOI

Plusieurs lettres de félicitations nous sonlt ar-
ri-Vée8* par les derniers courriers. Merci sincèýremen't
a qui de droit. Ces adhésions font du bien, même
lorsque l'ç,n a. une pleine confiance dans sa cause et
la certitude de faire son devoir.

.. Nous sommes heurevx de constater que plusieurs
partagent nos idées sur l'état .religieux de notre
société. Com piétons un peu, notre .penséA.

Il souffle de ce temps ciïun-ven't d'irrféligion qui
.atteint. beaucoupp us de gelisqu'on ne semble le sup-
posçer. La .question des écoles et ses incidents paraît
àâ la tsUrfûcie, mais elle n'est q"u'untie maniifestation
dl'un ii l*3 profond qui nous mine. C'est le principe
vital de la religièn qui est atteint chez nous ; c'est
la Foi qui est malade.,

.Prêtez l'oreille ; partout on est mécentent ; par-
tout on trouve le joug de Jésus-Christ pesant. On
s'ai taque.,aux niinis-tret. de la i-eligrion.Ce sont eux les
grands coupables: on méprise les prètres dont l'au-
torité a été ruinée; on désobéit ouvertement aux
éy .ues. et on les insulte; on *murmaurera contre le
Pape . Cles critiques s'étendent aux mandements, à

la piiédicationi,à l'administ ration des sacrenients sur-
f ont "à l'enseignement par le clergé.E t presque tout le
Mnonde s'eh Mêle :les uns maudissent, les autres
-plus mnodé"rés donnent.des conseils. Eh !bien, n'est-
ce pas~ pratiquement lè la séparation du peuple et
du clergé ? Elle m'arche, cette séparation funeste
*on représente le prêtre -comme antiprogres-'
sive, fauteur d'ignorance et ènnemi du peuple. Oui,
la séparation se fait, et quandll. 1 sera accomplie,
ou sera la religion? Sera-t-elle'ae lepupeo
a-vec les pýêtres, les évêques et Ie ]Pape ? Lja réponse
est.facileý. Alors; le peuplé sera indifférent ou im-
pie. et corromp'u, .et le clergé, lùi, prêchera *l'Evan-
gile poir' url oiéédel-êe comMe.aux
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promiers jours du christianisme. Ce retour s'opère
déjà en France et en Angleterre. La Foi, étouf-
fée autrefois dans ces deux pays par l'esprit ma-
çonnique, y renaît peu à peu sous l'action des apôtres
de la vérité.Il Pe fait -là une réintégration sen-
blable 'à celle qu'opéra au XIIte siècle en Lombardie
et dans le Midi de '- France le grand saint .A.ntoine
de Padoue. Ce saint doit avoir à coeur une cause à la-
qjuelle il dévoua sa vie. Demanido!n-lui plus que les
écoles catholiques,demandons-Iui la conservation de
la foi dans le coeur du peuple canadien- françaiQ. La
prière seule,la prière ardente,la pi jère constante peut
faire descendre du ciel la lumière et la force pour
enrayer parmi nous le progrès de l'e.prit anti-catho-
lique, lequel n'est autre chose que l'esprit ma,-
gonnique.

Une, chapelle à saint Antoine

Nous croyons fiaire plaisir aux amnis de saint Anitoilne,
et particulièremnent aux lecteurs au MESSAGER, en. leu1r
annionçant que bientôt 'saint Antoine aura sa chapelle, à
lui, à !'Hôtel-Dieu Sainît-Vallier (sans .préjudice de l'es-
pair que nous entreten~ons de lui bâtir plus tard. une ég1iise.
àx Chicoutimi>). C'est ici que la dévotion au- Thaumnaturgre
s'est imnplantée d'abord sur le sol? canadien; ici se trouve
le centre ciqnadien, aniéricain inôme, de. l'Association uini.
verselle, il est (loue convenable que le bon saint Antoine
y ait plus qu'un piétiestal polir sa statue; une petite. cha-
pelle n'est pus trop , encoiè faI~iil IÛIfie ih et;
belle. C'est ce qui arrivera, si les ais d sint Autoinle
le veulent. A comubien le bon saiiit n'àit-il -pa3 dlotnné1-
plus qti'iuie belle demicure ! Combien de ses amnis ne.
pouirraient-ils pas, en se Irivant uni peu, et mô
Iue en se privant pas du réut fitancher -de leurs,
dépenses superflues dle quoi lui faire un bijou de..
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chapelle, lui hâtir inp temle superbe ! Il ne don.nde

pas autant.
Il s'aciai< d'aide'r seuleiment un pen à l'embellissement

de la petite chapelle que, de leur pauvreté, vont lui élever

les Daines Religiéuses de l'Hôtel-Dieu Saint-Vallier. Qu'il

soit bien entendu que l'assistance que l'on prêtera à cette

œuvre ne doit diminuer en rien les secours que 1'ottvre

dupain fournit partobit aux pauvres.11 faut que l'aumône

du pain reste pour les pauvres, et pour les pauvres de

chaque localité en faveur de laquelle la promesse a été

faite. De même cette suggestion que nous faisons aux

amis de saint Antoine en faveur de sa chapelle ne doit

nulle part nuire aux Suvres locales.

Cependant, malgré cela, nous maintenons qu'il se-

rait facile de faire une jolie chapelle, si ceux qui sont

à la fois amis de saint Antoine et favorisés de la fortune

le voulaient. Quant à nos Hospitalières, en construisant

cette chapelle elles donnent au delià de leurs moyens.

En effet, c'est en escomptant l'avenir, et en tirant sur la

"banque de la Providence"qu'ellese spèrent mener a bon-

ne fin la construction de leur monastère afirn de laisser

aux pauvres l'usage de tout l'édifice actuel. Ce serait de

leur part tenter Dieu que de vouloir faire de l'extraor-

dinaire même pour saint Antoine. C'est pourquoi la pe-

tite chapelle sera nécessairement modeste, 3i le Thu-

maturge ne s'en mêle un peu lui-mme.
Si l'on ne donnf pas d'argent, on ne refusera pas

nous l'espérons, de réciter une petite prière à. cette in-

tention. C'est le moins que les.membres de l'Associa-

tion universelle puissent faire pour la chapelle destinée

aux exercices de piété de leur belle société. Nous a-

vous coutume de remettre tortes nos entreprises entre

les mains de saint Antoine. Celle-ci lui revient de droit

nous la lui conflions totalement.
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EXTRAITS DE LA CORRESPONDANCE

UN PflÉC1EU. TIùM0IoeNAiO

S'r-H1YÀCINiHE. -1l y.ý deux ane, le fuUdn;u
état de santé tellement critique que1 meénd.ecin me
mit au repos complet. Aussifôt je donnai! toiute. maà"
confiance au bon saint Aut0ine,.et tbchai de prop ..
grer son utedi nor s~nie et. l'.Pxt.érieÙur.
Notre institution est, d'ailleurs, sousB là- 'rotcti n
du rànd Thaumaturge que nous honorons comme
premier patron. Depuis dix-huit mois, je puisre .
puir'l'office dont mes supérieurs mn'ont chàrgé. Je
suis autorisé à publier ce fait et je vous demande
de l'ineérer dans votre MUessager-. Ls-T. Proulx, Ptre.-

11ECONNAISSANCE -D'UNE ENFANT

UnJe enfant nous enVroie de sa inainrmal assurée
les ligrnes sùuivantes qa~e nous publions volontiers

QU1'BRLc..-U<c petite fille rem.jercie -saint An-
toine de l'avoir guérie d'une*gftafde maladie . R. 7.

DocùmLeN'i RiETrtOUVÉS

MO'1NTRÉ,AL-Je suis chargé par Melle M. L., de
la mxaison SainteElizabeth, Avenue Seymour, Côte
Sàiut Autoine. de vous communiquer le fait sui-
vant, désireuse qu'elle es!. de prouver i&a reconnais-
sance là saint Antoine pour une faveur obtenue sur
la simple promesse d'un seul piaïn.

Cette demoiselb',, est ma tante et mari aine ; elle a
uiio piété extr-pordin aire, faisant 'brÛàler continuelle-
Ment un lampion devant ce Bon Saint .Antoine .
vous pouvez croire à sa parole, c'est mot d'lEvan-
gilo. Elle a un frère qui demeure depuis longtemps
-dans Ontario. Avant son départ, des papi*er± impor-
tants avaient été placés chez une tierce personne.
On avait pleine.confiance en cette dernière, qui le
rnéritàit d'ailleurs et les documents étaient- con sidé-
résý eln lieu sûr. Or, il a4lvint, dans le mois dernier,
quo :oil frère en eût tout à coup besoin. Pas et dé-
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marches chez cette pe rsonne, recherches de tout
genre furent inutiles; les; papiers étaient introuva.
bles. C 'est alors queÙ ma pauvre tante fit la promesse,
d'u*n pain. le le ndemain, elle se, présente de nou-
veau chez cette personne dépositaire des précieux.
papiers. U surprise !. les documeuts8 venaient &'-être
trouvés dans la même boîte, où on- les avait dijà
cherchés à mainteg, ir4prisesJ'*en sais quelque chose,

e'étis- aWeè moi *xnême les demander sans succès.
Veuillez publier ces quelques lignes à votre-

guirze et de la -manière que vous jugerez à propos.
'Moi-mêmte (pas le plus catholique de Montréal),

j'ai obtenu baQ up.e saint Antoine en qui jai,
grande confiance ainsi que ma femme et mes deux
petiltes filles, qae je recommande aux prières de l'Âs.
-sociation universelle, et je saisis eette occasion de.
publier hautement mg confiance, powi la plus gran-
de gloire de ce bon saint Antoine. A. . M.

Faveurs obtenues par l'intercession de saint Antoine
Faveurs spéciales :B. o., Québec.-uxe abonnée, Ancienne Lo-

iette.-M. le cur4 de B8t.Ubalde.-Dme 0. D..Québec-Dme Ph. G.,Drnm-
imond.-E. B., Somersot.-Une abonnée, Islet.-Sr Sis-L, Bon-Pasteur,
(Jhamplain.-Une abonnée, St.Joseph de Beauce.-M. L'abbé H. A., Nie*--
l1it.--Dme L., Duluth, Minn.-V. G. B., X.-N. S., West PullmannChica-
go, Ils.-L'abbé 3.-A. F, St-Honoré, Beauce.- Une abonnée, Ste-Marie,
]3eauc.-6 grices particulières, M. L'abbé 3.-E. L., Ste-Marie, Beauce.-
Dru. P. D., Salem, Mass.-Danc N. M, SL-Cajetan, d'Axmagh.-Dme Elz..
.L,, ]Rivière-Blanche.-Deux personnes, Ripon.-Dme 'P. B.. Ste-Marie,
Beauce.-L. P., Grand York@, N. Dak.-Dnw J. S., Dliale, Lac Sk3e-an.
-Un.e abonitie, St-Pierre dui La.-Din. W. B., L-onguo.Pointe.-À. C.,
Praaervillte.-. M., Huntingdon.-L. 0., St-Louis de Langovin.-Dllp
O0. H., Ste-Bose.-Une abonnée, St.-Ulric:.-Une aibonnée, Burlington.-UniS
-abonnée. Malbaie.-L. B,MIoiatrffl.-Une abonnée. Stce-bIarie, Beauce.-
A. B. U., V'Avenir.-IFrs B., Séminaire de St-Hlyacinthe.-Dmo J. T.,
St-Charles, Bellechasme-Une abonnée, St-Caiizte de Somerset.-O. .,
.Eftd., Collège de Vatennes.-J. A. O., Ste-Hélène, Rum.-Deiiz orpheZi-
a,St-Rémi.-. I, B. et Ù.H. L.,St.Bêmi.-Dmd J. G., Bouchette, P. Q..

-NeT. L., Ste-Marie, Beauce.-Dne J. T. T., L'An.o.à-Griffon.-R. S,
.Coboca, N. Y.-Sr Xf de l'A., Chicoutimi.-Une enfant de saint Afoin,
Mountain Side, P Q.J-.P., Anse-à-Griffon.- Une abonnée, N.-D. de-
Beauport.Une enfant de saint .Atoin., X.-Jf. B. P. Ste-Blandîne.-

U n i7ne, Wotton.-M. L. .D., St-Ubalde.-Une abonnée Ste-Julie de-
Someret.-Une abo»xée, St-Jean PortrJoli.-B. E., Québec.-Dm L. L
Québe.-M. V. P., Bagotville.-Lut Religieuses dus Bon-Pasteur, Hospice
St-CharIes Québec.-Unie abonnée, Cap Cbatte.-Dlle P. B., Goasp6.-D.
M. ., &-Jean-Baptiste de Québec.-Deuxperoniea de BEcancour.ý-U4t'
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etbonne(c, Hôpital St-Joseph, Vancouver.-&i S. P. dl'A., IValla Wallâ,

Was.-Uneabnné reotnnssate St-croi.-meA. D., St-Bruno.-
Unie Dame, Mnontréal.-H. B. 0. L.I Spencer. Mass.-M. B., Ste-Agathe.
-Un abonné, X.-Trois -faveuri signalées, Une abonnée, Teirebonne.-E.
P., Praservillle.-L'abbé L. P., St-Elyaeînic-h. -Uneejeune fille, Sozerek-
MI. F. T., St-Alphonse, JoI.-X. Cliicoutimi.-Dme Z. L,., &-Philippe
*d'Argetuil.-Dlle B. F., Trois-Pistoes--J. Mf, Petit bIatane.-Une
abônnée, Diilt.-I. Lad., Cohoes, N. Y.-Dme X. L, St-Coeur do marie.
-Dne H. F. C., Luiseville.-G i., St-Ioiuuald.-X.. Chjicoutimi.-
.r. V. G., St-Siste.-Ulle .supérieure de communauté, Trois-Rivière9.-.Ph. J,.
St-llavmond.-.T. G., GaspC-.-A. B., La Carrière. St-Dominique de Bagoz.
-Sr D., Asile Healy, Lewîston, Me -Dne Cits b., Percé.- E d. B., Bureau
dle..poste,.St-Ptisca.-Dme E. B. G., Vîctoriarille.-E. P., St-Zéohirin det
Courval.-J. Méc., Lewiston, ?be.-Dme A. R, Pbimosisk.-M. l'abbé b.,
(,I D)., St-Norbert, Bertlicr.-L'abbé' L. A. B, %Wa1kerv'ile.-&r M. R.,
Couvent de la Miséricorde. Joplin.-X.-O. b., Shenley.-Utie mère de
famille, N. D. lie L6vis.-LiUne Dame de Limoilou.-Dme E5. G., Albany,
N. Y.-MiYe E. L., St-François. 1-.-ýDne P. P., St. Jobnsbury, Vt.-
E. T. r, Ste-3tarie, Beauce.-H. P., Ste-Mai ie, ]3eauce.- Un jeune homme,
Mont-Louis, Gaspé.-Un abonné, St-Léon.-A. G., Duluth, Miun.--.Ui
Elidiant, Sandwieli, Onit.-Dllc S, Windsor. Ont -Date G. C, Cap St-
Ignace.-DUe J. L., SL-Vincent do Psu] .- Dme A. P., Claremont, N.H.-
Dnie M1. G,, St-MIétliode.-G. T., Ste-Hélène, Ramonraska,- -St- M. L.,
-Clark-sburg, Va -Sr -FS. Notre-Dame de Bocks,-bry.-Srs de Charité, Seat-
tle, Washi -P. O. G., St-Ubaldo.i. l'abbé H. R, Wotton.- Unepersonne
île St-Herrnas.-J. 0., S&-Bonif'ace, Mtau.

Guérisons : Date Chs B3., Ste-Anne de Chicoueimi.-)mc Z. B3. B.,
St-Rémi.- A. M. L, Iilet.-Dme A. E. G., Bais des Pères--DUec A. D)., St-
Gabriel de ]lrandon.-Dme .7. M., Willimantie, Cqnn.-Dme iFseL., Ste-
Anne do la Pocatière.--Une abonnée, Ste-Nlarie, Beauce.-L.-N. G'. de B.,
Qnébe.-D se N. B., St-ùajetin dl'Armagh.-Dme R, St-J., Magog-N.I
P., llipo.-Uize dme reconnaissante il saint Antoine, Artic-Centre.-Dme
A. T.. Ebouleraens.-Une abonnée, Bnrlington.,-)sne R. S., FaUlliver. -
-Din e X. P., Orléans, Ont.-Dme T. L., Ste-Marie, Beauce.-Dne Dr1, D).
G., Ste-Anme des Pla'ines.-Uei abonné, St-Augnstin.-DUec A. A., Sti-Odi-
Ion.- Une enfant de.saint Anttoine.-Dme E. G., Sotnrst.-Uzie' abonnéc,
Stansteaa.-M C. M, S-Grég-,oire.-Dlle b. R., St-Jean Port-Joli. Dmse
l. B., Oisicoufimi.-Uit asihinatigue et itit épi4etigne :parfaitemcnt gutéri,
St-Urbain, Chiarlovoir.-Mon enfant sauvé, Une mère de famille, St-]Rochi
(le Québec.-O. D)., Qnébe.-Unieyetitefile, Québec.-Ma mère guérie,
Unse enfant reconnàissante, Québec.-Dnze B. S., St-Romuald.-A. L., Oui-
atclsouane.-Dmni P. D., Chàteau-IRicher.-T. B. C,St-Damieu.-Abon)iée,
:Ste.Agatlie.-.M. L. »up, St-Alexis, Nic.-Bpilepsie radicalement guérie,
Dlle Lse G., Biddeford, bie.- Une jeune fille, Tfrois-llivières.---Diine L. D).,
Mekinac.-E. L., Nashua.-Mze abonniée, Woonsoriret.-ZJe abonnée, L'Is -
lot.- Une enfant de Marie, ste-Emilie do Lotbin:-ère.-Cong. de N-J).,
ILAssomption -Deux enfants, Dine V. R.. Ste-Ernilie de 'Energie-JUUe
L,. F, Couvent do J.-3., Québec.-P., St-Yvon.-M. L. b.. Insi., St-coenr
de Mtarie, Lac St-Jean.-J. MeC., Lewiston, Me.-A. R, Ilinsouslci.-Can-
dicle ,Jobert, St-Norbert, Bert hier.-. P., St-Ulric.-Dlle H. D)., Joliette.
-Dae J. R.,Lowell, Mass.-R M.,Québec-Dnze J. C. E. P., Worcester.-

Drae G. P., l3eauport. -Dîne I.D, Baie des Pères.-S. B., La Crosse, Wis.
-Mne abonnée, St-Boniface, hian.-A. T., Boston, Mass.

Situations : Une paroissienne, St-Ubalde. C. B. J., Québec. N.
~SW'.st Pallmann, Chicago, lls. Une abonnée, Ste-Marie> Beauice. Dine
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O. T.. St-Jean-Baptiste dle Rtouville. J. P., Lnr"elsq. 'M. S.,

ThietfordbMines. De . .Cico. . . StLsca X., N. 0.
T. DnePE. B. G., Victoriaville. F. BI, New-Brdford.

Objets retrouvés: Une somme d'argent, ]I. L., Lewistoii, Me.

Une abonnée, Chiicoutimi. D--uýrpersonues, Rilio . J B. G.. Ili uters

Point. L. C, Sc-.ouis d2TLangevin. Deux ehev.iux retrouJvés, Le pre-

priétaire, Ste-Rose. )11e F. , St-Joseph de5 L-ilage. 'Un porte-moln-

naie, DmoH.F. D., Somerset.. Une somme d'argent, Dmne E.ML<wcl

Mass. J.-B.1H., Pont-Rouge 'Un dncuniienb de c mrabsolumnent néces-

saire, Dme P. de B.. Bcaupc'rt. Un billet de banque. X., Ptre, Varennes.

Un chèque, E. M. C., N. P.. St Justin. Z Rt.. X. Articlesde commerce

valant quelques centaines die piastres. L B., Lac St-Jean. Un petit ani-

mal, V. hl. A. M., St-.&ugnstin. J. M., Petit '%1.tiie. 'Une abonnée, St-

]Roei dle Québec. Drue X., Limoiloil, Qutêbec. 'Une somme d'argent re-

trouvée, Drue P. E. CI., StIlernas.
Succès dans un examen : Une abonnée, N.-D. de Lévis ei

abonnée, Ste.Maric. Beauce. Deux .;enes fillts, Ripon. Sr M. (le l'A.,

Chicoutimi. Deux enfants dMaiSte.Euiilic de Lotbinière

Faveurs diverses: Voeatiop, Bl. M., «Montréal. U-n procès en-

nuyeux évité, Une ahiinné. \Vorce2tcr. Mass. Conversion d'une personne

chière, Une Abonnée, Ciîicontiiîni. Diffilctltés financières réglées, Dîne A.

T.. Préservation d'un grave ac:idlent, G. C., Trois.Sannois. Vocationi

déié,L. 11, M tra.Conversion de trois personnes, ue abonné(-,

Sorel. Argent p'èté hîî ii.i.niui-ent perdu et recouvré~nevi e~~et

Un abonné, Maskiiuongé. Pré~servation à deux reprises d'un mnalheur

mérité (sic). A. L, L'Islet. Nouvelles3 d'une personne chèlre, lime J.

A. ., îi~for Mira.Succès d1'une opération chiirtnrgie--le, J. G., Belle

]River, Ont. Protection évidente dans une maladie. Dnîe T. J., Ciao

Préservation d' un me audioi, Une ib:)uuiéc, Ste-CGerin-ine. Un malade cil

danger, 1)11e M. dz l.t Ct., à~tair.Unorait l'In.3titut Pas-

teur, N. Y. Une somme de $9)Oretrouvée. Ail'. inmportante réglée, Marie

Bl., St-Jean, 1. (). Nouvelles d'un frère absent. 'Une religieuse, S.l~

ciothie. Une cause dss.é'iagîepar l'intercessionilde saint Autoi-

nie, Unie abonnlée, W'.)ttoui. Préservation d'un incendie, L*abibé A. B,

St-LCon. Succès iliespiýè d'une opération, N. D., St-Jsp. Il ac

Paix rétablie danls un xnénag", P C , St-Valentin, llenrenx iai~M

V., Ste.Mlarie, lau'.Présecrvation dl'incendie, T1. B3., FrMserville.

Un procès runu nîécontra toute espérance humaine, 1)1e B. 13.,

Louiseville. Di 11li ut. s fi nac'i ères riéglées, D.-ne J. Vy, St.omualdl. 1~-

tour d',un imari ahs,'nt. X., Lw,I Sar.cès d'uniie opération cliirtir-ii'SlC,

Druxe A. D., Stc.Jnilie.

RECONUÏIAN DATIONS A SAINT ANTOINE

Faveurs spéci:c'e, 75. C'onversions5, 33. Situ:itionS, _10. nal5

31. Pères le f tmili". iio. Mùre's du1 t'a-ailley 0. Jecunes 19as . jcunciýS

filles, 12. <jréances, 6). Aî im nportantes, 1:3. Vocations, 10. F.e-

Concorde daus 7 faminlles. 1nstiLuioI1s, 16i. Absents. 3. ?OrSOnII"'s

adonnées à~ la boisson. 1.. Objets perdlus, G. 1IYocaýs, 2. l3ni-mrt.
Les Sauvages dle la U..src d's is Eý',e-inptiols d-.a ta.xes p'our

institutions dle chanrt ý. 1 ,îjon 2 110 iit Wut et.-) église;. D3faumtS, 10.

Ré-citez, S. V. P. le pla »icfra à c intentions3.


